
L'IMPRIMERIE 
A L'ÉCOLE MATERNELLE 
Pour les camarades des Hautes-Alpes 

qui ont demandé si l'imprimerie 
est utilisable à l'école maten1elile 

I. - MltCANISM:E 

J,e pratique l'imprimerie à l'école mater­
nielle depuis 1936. J ,e possédais une police· de 
caractèr.es scripts corps 36 et je viens de 
recevoir une autre police, c;aractèreS' scripts 
corps 18. Ces caractère.si scripts sont très 
simples, très nEts, très beaux. 

Mes enfants, qui ont de 4 à 6 MIB, font 
à peu près selils tous les travaux de l'impri­
merie. Le textie est milSI au tabLrnu en carac­
tères scripts. 2 ou 3 enfants peuvent 'tra­
vailler en même1 temps à la composition. 
Une: ligne du bexte est attribuée à chacun 
d.,eux.-L'e~ercice qu'ils doivent faire n',~st 
qu'un exercic,e1 d'art,tention visuel:lle. n est des · 
enfants de 4 ans ·qui le réussissent fort bien. 
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0_1 l s.ur a montré que la rainu1.:;. du carac­
tèr:é; croit toujours et1e 1en haut. On leur a 
dit qu'ils doivent, <.n compœa.nt, commencer 
à d1"01te et placer' l :s caractèr•es à gauche du 
précédëin.t. A ceux qui ignoriernt droite iE.t 
gauche, on dit : « Tu commences du côté 
de la cour ,zt tu fini,s du côté de •la rue. » 
Ce:tt·e interv.e1sion du sens .,;,e: les gêne pas. 

Avec le corp.9 36 aux caractères très stables 
nou:;· composons directEm ent1 sur la table, 
so.ns composteurs. · 

Pour ie corps 18 les: composteurs sont pré­
f éi·abld. 

La maîtrE"l::, e, aprè& une rapide corr.ection 
indispensable, p:a.ce tout·Es Les lignes sur la 
ppzsse et asour<: la stabilité du bloc. 

3 enfants· proc.èdent en:suite1 au tiragie. 
L'un manie 121 rouleau enc!'leur. Le plus 
méticu1mx place le papter. Le: 3e abaisse le 
vo:et. Il pië:ut 1 avoir un 4c,._:J.e moins habile, 
tout fier d'avoir une fonction ; il r.etire le 
papier .e.t Le porte sécher. 

Pour i.e séchag1e·, nous avons 25 feuillies de 
papier buvard 2lx27. Entre 2 f.euilles, nous 
pouvolll9 placer 4 feuilles 13 'h x 21, dos à dos. 

Le corps 36 a 1'inconvénient de .l'.écher l•En­
•tement. Il n.~· pETIThEt d'imprimer que des 
textes, trè5 courts. Mais il a l'avantag1e d'être 
très maniable. 

Pour la composition, j e• nï·ndiqlLe pas aux 
enfants qu 'ils doivent prendr.ei b pour cl, 
p pour q ·E t irrn: rsement. Je fais moi-même 
la correction. Cependant :bes 5 à 6 qui sa­
vent lir0 le comprennent ,e:t; l'e;xécutent quand 
ilE1 m'ont vue 1:· faire:. -

J'ai vissé la p1•rnse sur une petite table 
d'éco18 maternelle tt j'ai fait limEr à l'ar­
rièPe du vo1;;t, afin, qu'au bout d e &on cir­
cuit, il m it incliné au lieu · d'être verticat 
Il ne r~que ainsi absolument aucune chute. 

II. - TEXTES 

Nous imprimons en l•r lieu les prénoms 
de tous nos •mfant:.. ·Pour chacup. d ',:ux 
nous tirons d es étiquettes : 10 à 20. L'une 
agrafé.~ .,.ur un ruban: E"it portée· en couronne. 
L'autn~ . dans Le· tiroir, SETt de modèle pour 
la signature de toutes les œuvres. Ces éti­
quettes nous permettent de nombreux exr:r­
cic :s, depuis le simple tri Œes prénoms,, jus­
qu'à la di>.tribution à chacun de toutElSI oei­
l-Es qui doivent lui revenir. 

Jusqu'alors nous n'avons pas fait de jour­
nal régu!i '. 1·. NoUs faiSOillS' Œe petit& livres 
après chaql1e événememt important d,e not re 
vie, par exemp·E·. après la visite du père 
Noe! ou après Carnaval. Le lendemain ma­
tin, i;:bac:ue .n1fant a -qwe·lquei cho~1e à dire. 
J.e trouve que· c'est le meilleur <exercice de 
langage qui puisse être. Chacun cherche à 
expliquer de· son mteux ce qu'il \l'eut faire 
comprendre aux autr.es. J'écris. Je relis . On 
me dit si c"eis1t bien comme c•e1a. Puis, nous 
taiÎlons, nous rci8jllons, surtout quand nol!S 

utilimns Le· c. 36 où la moindre phrase oc­
cupe une page. 

Oes petits livres nous servent de textes de 
en le nommant. Ils reconstituent 'Le· texte• dé­
lecture. L E:s enfants montrent chaque mot 
coupé en mots. Ils font des nemarque:s sur 
l~ similitudes que présentent certains mots. 
Nous E:trnayon:s de leur faire sentir auditive­
rnmt la même similitude eit peu à peu se 
dégag.ent pour rE:UX les lois de •!"écriture et de 
la lecture, 

II. - ECHANGES 

Je n'ai jamais pratiqué l'échange, parce 
que j'ai toujom:s: été effrayé:: à l'idé.e d'avoir 
un si grand nombre de corrrnpondants, eil 
parc,e; que je jug.E ais un pe.u extravagant de 
r-ec·E.voir de.si jomin.aux, quand on est illettré 
comme le · sont me.si petits, au mois d'octo­
bre. J·e croi5 que. j 'ai eu tort. 

L é's camaracks d'écoles materneHtEs qui ont 
eu des école.si correspondantes, veulen"t.-e:lles. 
nous dir,e 12s avantag1€5 que leurs enfants y 
ont trouvé,~ ? 

PensEnt·Nle& que1 les équipes de cones­
pondance sont trop nombreuses ? 

Cons i::ci1ent"21J.2s d'échanger depuis le l •r 
octobrs· ou d 'attendr.e1 à Pâques, moment oit 
quElques enfants commencent à lire• ? 

M . CHATEAU. 
Ecole maternelle· d2s Charrcaux, 

Chalon-s-Saône. 
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